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POUR les Recteur,, Doyens, Procu¬ 
reurs & Suppôts de rUniverfitd de 
Paris, Intervenans & Défendeurs, 

CONTRE Dom François-Xavier 
Mondain de la Maison Rouge, Jbùé 
Général de l*Ordre de Grandmont, 
Demandeur en Réglement de Juges, 

EN préfence de DoM Je A N-B APTISTE- 
François ViTECOCQ, Prieur ou Principal 
du Collège de GRANUMOnT, Défendeur. 



E S Appels comme d’abus interjettes au Parle¬ 
ment par Dom Vitecocq , & auxquels TUni- 
vorfité adhère, de deux Ordonnances rendues 
par l’Abbc Général de Grandmonx, qui a pré¬ 
tendu en porter la coiinoilTance au Grand Conleil, ont 
fait naître l’Inftance en Réglement de Juges , qui eft 
ibumife à la décifion du Confeil. Cette Inftance a été 
formée à la requête de l’Abbé de Grandmont lui-même, 
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& chacune des Parties a conclu au renvoi dans celui des; 
deux Tribunaux auquel elle prétend fes caufes attribuées, 

Mais la fupériorité des Titres de rUniveiTitc en faveur 
de la Jurifdiéfion du Parlement, a fait changer de lan¬ 
gage à Dom Mondain. Par une fécondé ou meme par 
une troihéme Requête il a demandé l’évocation du Prin¬ 
cipal au Confeil du Roi. 

L’Univerhté tiendroit à honneur d’avoir fon Souverain 
pour Juge de fa conduite, &c pour Témoin de fon atta¬ 
chement aux Régies. Mais elle fçait quelle ne fera que 
fe conformer à la volonté exprelTe de Sa Majefté, en com¬ 
battant la demande de Dom Mondain. Par la nature meme 
de la matière, la connoiflance du fond des conteftations 
appartient elTentiellement au Parlement, comme au 
ordinaire xles Privilèges, Statuts & Réglemens de l’tJni- 
verhté ^ & cette attribution lui a été confervée èc alfuree 
nommément par des Lettres Patentes en forme d Edit y 
données par le Roi au mois de Février lyzz. 

FAIT. * 

Le I ^ Février 1751, le Reéteur de rUniverfité, 
des Doyens des Facultés, Procureurs des Nations, Syndjf 
&: Greffier, compofans le Tribunal de rUniverfité î 
tranfporta aii Collège Mignon, dit de Grandmont, 
en faire la vifite, & en vérifier l’état, tant par rapp^^^^ 
la difcipline, que par rapport au temporel. 

Le Prieur ou Principal du Collège ayant d’abord com 
paru, le Rcéteur lui fit les queftions convenables 
nombre des Officiers & Bourfiers du Collège, fut 
niére donc s’y célèbre le Service Divin, fur la difcip^^^ 
qui s’y obfcrvc, ôc les Etudes (pui doivent s’y entreteuit ? 
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enfin fur le montant des revenus & fur leur emploi 
Apre's ces queftions, le Redeur a demande la repre- 
lentation des titres & ades de Fondation. On a vu par 
ptemier titre que Jean Mignon, Clerc & Maître des 
omptes en la Ville de Paris, fonda & dotta ce CoilcVe 
13 66 , pour y entretenir un Principal ôc douze Bou^- 
lers qui doivent étudier dans rUniveriité ; ^ue cette Fon- 
ne éxécutée qu’en yertu d’Arrêts obtenus parbUm- 
^fité même contre le frere & héritier du Sieur Mignon i 
que le B^oi Jean , à caufe de 1 amortifîément gratuit 
biens du Collège, fe réferva la nomination du Prin- 
^^Pal & des Bourfiers. 

Le fécond ade eft un Contrat de 1584, par lequel 
enri III. en échange du Prieuré des Bons-Hommes au 
^ Ois de Vincennes , appartenant à l’Ordre de Grand- 
^oiit, cède à cet Ordre le Collège Mignon, à la charge 
tenir à perpétuité un Prieur ou Principal , & huit 
^Urfîers réguliers, dont les deux premiers s’appelleront 
^%non , pour conlerver le nom & la mémoire du Fon- 
ateur J lefquels éxécuteront les*.Fondations, feront les 
^•^tides, & obferveront les mêmes régies & ufages que les 
^Urhers féciiliers qui y étoient avant l’échange. Par ce 
^^lue ade Henri III. s’oblige à fournir au Collège an- 
une fomme de douze cens livres, jufqu’à ce 
U lui ait fait réunir la manié Prieurale du Prieuré du 
^fnel, Maifon du même Ordre. 

, Le Brevet de réunion de la Commendu du Meliiel a 
la troiliéme des pièces repréléntées au Sieur Redeur., 

^ il a vû enfuiteles Contrats Sc titres de propriété des Mai- 
^oiis ^ Rentes qui compofent les revenus du Collège : 

'^enus qui fe font trouves monter à la fomme de S jzj liv. 

L ^ an, dédudion faite des charges, & notament d’une 
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pchfion de 500 livres au profit du Sieur Abbé de Fourcyy 
décédé depuis quelques mois. 

Alors le Rcéteur &c fon Confeil furpris que dans un 
Collège il bien reiué, le nombre des Bourlters fe trou 
vât réduit à trois ^ ont appris de Dom Vitecocq, quau 
lieu de 3500 livres 5 auxquelles fe montent leS'revenus 
du Prieuré du Mefnel, le Collège ne jouit que de 5 °*^ ' 
vrcsi que depuis 1745 le furplus ell demeure entie 
mains de Dom Doutang, Prieur claurtral du Mefnel, ^ 
quel s’en ell emparé par voie de fait, ôc qui 5 
condamné par Ordonnance de- Dom Garat, dern^r 
néral, confirmée par le Chapitre de l’Abbaye de 
mont du- 18 Oélobre 1746 , à reftituer les fruits, 
défenfes de troubler à l’avenir le Principal du Coï 
dans la jouilfance des revenus dudit Prieuré, ^ 
ment à un partage fait en l’année 168a, ) ua ce^c 
puis de s’immifcer dans la perception de ces mêmes rru 
en quoi il fe tr-ouve favorifé par l’Abbé aduel de Gran 

Dom Vitecocq a ajouté quen 1750 fa Comm>^‘'^ 

&; lui demandèrent juftice au Général fur 
l’Ordonnance de fon Prédécelfeur : mais que ne^n 
de la leur refufer, il fit, fans égard à leurs remontrau^^^ 
ni à l’Ordonnance'de fon Prédécelfeur, un 
glement , par lequel il prétend détruire le partage de ^ 
débourrer le Collège de la répétition des fruits ^ 
accorder au Prieur clauftral du Mefnel trois lots du 
lé , & réferver feulement au College quelques re 
qui montent à peine à mille ou onze cens fivres. ^ 
Les Ordonnances de l’Abbé de Grandmont rappt^ 
Dom Vitecocq queftionné fur le parti qu’il avoir 
conferver au Collège la jouilfance de fes*revenus, a 
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que dès le 14 Odobre précédent il en avoir interjette 
appel comme d’abus au Parlement de Paris ^ mais que 
Dom Mondain, pour l’empècher de fuivre cet appel, lui 
avoir fait furnifier le 15 Décembre luivant une prétendue 
révocation de fa perfoniie de la place de Prieur ou Prin- 
«^ipal ; qu’il avoir interjetté au Parlement un fécond ap- 
pel comme d’abus de cette révocation *, que ces deux 
appels avoient été évoqués au Grand Conleil a la re¬ 
quête de Dom Mondain, ce qui donnoit lieu a une In(- 
faiice au Confeil du Roi en réglement de Juges. 

Dom Vitecocq retiré , le Redeur a frit appeller les 
trois Religieux qui occupent au Collège des places de 
Êourfiers ; il a appris d’eux-mêmes, qu’ils ignoroient en 
quelle qualité ils étoient au College : qu ils y faifoient des 
Etudes peu iliivies ôc peu régulières j qua la vérité ils 
avoient fréquenté les ClafTes de Théologie de 1 Unrver- 
Ete, mais qu’ils avoient négligé d y prendre des inferip- 
tions, & de retirer des attelfations de leurs Profeirenrs, 
Perfuadés quelles leur feroient inutiles , 1 mtention de 
^^ur Général n’étant pas qu’ils pourfuivent leurs études, 
qu’ils prennent des degrés dans rUniverfité. Au fur- 
plus, ils ont déclaré qu'ils ne poulooient que dire toute forte 
* bien de la conduite du Principal, du bon ordre qu’il fai- 
fiit régner dam la Maifon , ^ de ce qu'ils connoijfoient de 
adminiftration. 

L’Univerfité pouvoit-elle être infenfible à l’état dé¬ 
plorable ou elle voyoit réduit l’un de fes Collèges ? Le 
Principal deftitué fans caufe & fans formalité', les re¬ 
tenus fouftraks en partie par Ordonnance de l’Abbé de 
^randmont, les Bourfiers réduits a trois, les emdes ne- 
gEgées, les degrés Académiques interdits aux Etudians,, 
tout ce qui conftitue & diftingue un College anéanti,. 
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pour ne faire de celui de Grandmont, contre fon inft^ 
turion, contre le motif principal de l’cchange, contre 
le bien public & lavantage même de l’Ordre de Grand- 
mont , qu’un fimple. liofpice, des fujets & des revenus 
duquel l’Abbé de Grandmont puilfe difpofer d’une façon 
arbitraire & defpotique. 

Tels ont été les motifs c]ui ont déterminé le Redeur 
& fbn Tribunal à ordonner non-feulement que les Fon¬ 
dations , Statuts &C Réglemens du Collège feroient exé¬ 
cutés, mais encore qu’à l’égard de l’entreprife de Dou^ 
Mondain de priver le Collège de la jouilfance de la 
grande partie des revenus du Prieuré du Mefnel, ^ 
rendre amovible ad nutum, l’office de Principal, 1 ^^ 
verfité fe rendroit Partie intervenante , tant dans Iffi" 
fiance en Réglement de Juges au Confeil du Roi, ^ 1 ^ 
fur le fonds même des contellations au Tribunal ou les 
Parties Teroient renvoyées par Sa Majeflé. 

En conféquencc, Requête de rUniverlité à l’effet d etre 
admife Partie intervenante dans l’inflancc en Reglen^eol 
de Juges entre Dom Mondain & Dom Vitecocq, ^ 
lui fut donné Aéle de ce qu’en conformité de fon 
donnance étant enfuite de fon Procès-Verbal de Vffite 
du Collège Mignon, dit de Grandmont, elle déclafoit 
adhérer aux appels comme d’abus y mentionnés j ordonne 
que fur lefdits appels, circonflances & dépendances 
Mondain &c Dom Vitecocq feroient tenns de ptoce e 
avec elle au Parlement de Paris, fuivant les derniers etr^ 
mens, & ledit Dom Mondain condamné aux dépens- 

Sur cette Requête, Arrêt rendu au Confeil le i ^ 
175x5 qui reçoit rUniverfité Partie intervenante, 
joint le furplus de la Requête à rinflancc, pour être ^ 
droit en jugeant. 
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"ait mif <^<= Grandmont 

avoir w i'oppofition qu’il 

''«fitd auVonT'd^^’ ^ l’<"te'rêtclel’Uui- 

<Je la for U ’ ’ intervention du côté 

Tr i ‘contre le Sieur Reéteur & fn,, 

^ bunal des déclamations peu décentes ; fuivant lui l’Uni- 
ReliJ {;aroit .que pour favorifer la rcTîftance d’un 
Plus'’vir '«s follicitations les 

Paris À '"ù ' ^''‘=P“^“ avec proflifion des Mémoires d 
lés A ^ , ou il a meme tenu des Dépu- 

PétieurTm?"' ’ Le droit fu- 

wout dî ^ > & l’Abbé de Grand- 

btç oppofition par Arrêt du 15 OcTo- 

'é, ^ 5 “ 5 gc conaamne aux dépens. 

•■Abb^jè" r*’'" P™"oncer entre 

^"fondt & lUmverfité, û le Jugement 

ou “ contcttations fero.t renvoyé au Grand Confeil 
l"ible(r U P°™ Mondain a bien fenti la- 

Wvin' L^'u “ 3 «eftio„, & la force 

Hequ ' '!i ""^^d^'Uinverfité. Dans une première 

test , .1 a entaffe fans choix mille chofes étrangé- 

lui dévoués, & qui ne cherchent qu’à 

^roit ? ^’^bord de combattre le 

Péten i ^bnyerfite, Ton titre pour intervenir & Ja com- 
«loir P^^lement, il perbfte à foutenir que le renvoi j 
’^ette Confeil. Ce n’eft qu’à la Rn de 

qu’il I ^ bonne de concluions fubidiaires,. 

^ «demande que le fonds des conteftations foit évoqué 
^^tenu au Confeil.. ^ 

^ ce fyftême d’évocation, qui paroifToit n’étre échappé 
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que comme par haiard à l’Abbé de Grandmont, d « ^ 
fait dans la laite Ibn objet principal ; comme s il po 
dépendre d’ime Partie de changer la nature dune c 
teftation qu’il a lui-même introduite. ^ . 

Par une Requête donnée en forme de vu 
Dom Mondain a conclu à l’éxécution d’Arrêts du O 
leil des 15 janvier 1615,11 Décembre 1657, 

, 6 5 0, SC d^n prétendu Décret du Defimtoire geneta 
l’Ordre de Grandmont du 6 Mai 8c jours *L. 

Par cette même Requête il a demande d etre v 
pellant par appel fimple, ou en tout cas 
l’Ordonnance duTribunal du Refteur, en “d ‘ 
que les Fondations leront éxécutees dans le Cou p ) 
me aulTi le Contrat d’échange par rapport au no , 
huit Bourfiers, au cours de leurs Etudes, & au 
qu’ils doivent prendre dans rUnivetfitc ; 8c bn- 

mandé que fans s’arrêter à cette Ordonnance 
fivc & incompétemnüeiitreiidue, il loit tfut dete 
teurd’enrendredepareiUesàl’avenir,défaire au® 

ni autre aéfe de Jurifdiélion dans leCollege e •Jj755 > 

Sur cette Requête elf intervenu Arrêt le 6 
qui ordonne quelle fera communiquée al 



du Retteur, K joint à l’inltance en ‘'jt'J, 5»*' 

pour être fait dcok conjointement ou autrena 

qu’il appartiendra. , Arrêt 

Dom Mondain a juge fans doute que cet (.pudr'”' 
peu favorable v auffi dans un Mémoire imprn p,t 

ne-t-il lui-même fon appel de l’Ordonnance js 

le Tribunal du Reaeur ; il . promet de - Jacaff»' 
fonds la forme de fa demande, en la reduilan ^, 0 » 
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tion & à la nullité de cette Ordonnance, comme ren- 
tiue par perfonnes fans Jurifdidion -, il y renouvelle fes 
elForts pour faire débouter TUniverlité de Ton interven¬ 
tion dans le Réglement de Juges, comme étant dénuée 
^ tout intérêt i & cependant par une contradiâ:ion des 
plus finguliéres, fon Mémoire a pour but unique, félon 
Ion propre intitulé, de faire évoquer les conteftations 
^u Conleil du Roi. 

Dans les variations continuelles de l’Abbé de Grand¬ 
iront , peut-on ne pas appercevoir le jugement qu’il porte 
j^i-même de fa caufe ? Il n’en faudroit pas davantage pour 
taire fentir combien il eft mal fondé. 

L’Univerfité ne fuivra point l’éxemple de l’Abbé de 
Gtandmont j mais' en fe renfermant dans l’objet unique 
uu Réglement de Juges, elle va prouver i°. quelle a un 
trterêt fenlible dans le fond des conteftations ; qu’en 
conféquence de fes Titres & Privilèges, le Jugement doit 
^tre renvoyé au Parlement ; 5°. que les Arrêts produits 
par l’Abbé de Grandmont étant étrangers à la caufe, il 
a pas lieu à l’évocation qu’il demande. 

PREMIERE PROPOSITION. 

^'Vniverjîté a un intérêt fenjiblefur h fonds des contefiations. 

L’Univerftté a été reçue Partie intervenante dans les 
Conteftations entre l’Abbé de Grandmont & Dom Vite- 
^®cq, par un Arrêt du iz Juin 1751. Dom Mondain 
^ cté débouté par l’Arrêt du 13 Oétobre lùivant de l’op- 
po/ition qu’il avoir formée à celui du 12- *Juin. L’Uni- 
^^rftté a donc dans le Réglement de Juges un intérêt 
^cel J c’eft un point jugé & formellement décidé. Elle 
pourroit borner à ce, moyen fa défenfe 3 & en effet, corn- 
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ment Dom Montlain pourroit 4 l avec fiiccês eontelrer 
encore à TUniverfîté fon interet, après l’Arrêt contra' 
didtoire du Odfcolbre 175'! ? 

A ce premier moyen:, rÙniveiTitè en ajoute un , 
e'galement preflant. Dans fes-differentes Requêtes, 1 Ab e 
de Grandmont a conclu , tantôt à être renvoyé au Gran 
Confcil, tantôt à ce que le Principal fût évoque au Con^ 
fcil de Sa Majefté. Qi-i’il s’accorde donc avec 
peut-il foutenir que l’Univerfité n’ait point d’interet, 
cependant confentir de plaider avec elle, foit au Gra 
Confeil, Idit au Confeil du Roi ? ' , / 1 

Mais quelques fortes que foientees preuves ^ 

rUniverlité n’en a pas befoin pour faire connoitre 
intérêt; 

En effet, a qui l’Abbé de Grandmont prétend-il 
luader que l’Univerfité doive voir d’un œil tranqtnd^ 
renverfement des régies & de la difeipline , l’ancanti 
ment des études , fa diftraélion du temporel , le 
cernent irrégulier d’un Principal trop attaché a fes 
voirs , & trop zélé , au gré de fon Supérieur, 
confervation des biens de fa Maifon j en un ’ v 
deftrudion d’un Collège fondé dans fon fein, ^ ^ 
dire, d’une partie? d’éllè-même ? / re 

Il eft aulîi effentiel à un Collège de l’Univerlîte d 
fous la Jurifdidion de ce Corps, & de fuivre fes 
qu’il l’eîl: à un membre de recevoir la vigueur & 
du Corps auquel il appartient. Or le Collège 
a été fondé j’'comme ori Ra vu, dans l’Univetmf^ 
Paris, &: c’eff*même Éir ks inftanees de cette Dm 
fîré que la fondation s’eft exécutée. . 

En vain l^Abbé de Grandmont oppofe-t’il ^ 
Jean s’étailt referVé & à fes Sûcceffeurs lanomm^*'^^ 
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Principal &: des Bour/iers, jamais rUniverlîté ii a pu 
avoir de Jurifdidion dans ce College. 

On pourroit citer mille exemples pour détruire une 
conféquence fi peu raifonnable. Mais fans fortir de l’Uni- 
verfité même, eft-il aucun Collège qui ne doive fon éta- 
BlifTement à l’autorité du Roi, ôc qui n’ait éprouvé les 
bienfaits ? Le Collège de Navarr«? eft de Fondation Royale i 
peut-on en conclure, contre l’évidence du fait, que la 
Jurifdi( 5 tion & l’autorité du Reéteur n’y foient pas recon¬ 
nues > 

Fonder un Collège dans l’Univerfité, qu’eft-ce autre 
chofe, que former dans le fein de cette Mere commune 
Sciences ôc des Lettres un établilfement, pour y faire 
«lever des Sujets qui par leurs études puilfent fe rendre 
^bles à la Religion ôc à l’Etat i qui reçoivent fes inftru- 
^ioiis, fuivent fes régies ôc fes maximes, prennent in- 
jenfiblement fon efprit, en un mot qui en deviennent 
. ^l'dembres? Que Dom Mondain accorde, s’il peut, cette 
'dee avec l’indépendance oii il veut mettre le Collège 
Mignon à l’égard de l’Univerfité. 

Nos Rois eux-mêmes ont donné une Jurifdiéfion à 
1 ^niverfité, ôc un des principaux ufages qu’ils ont voulu 
’^Jielle en fït^ a été la vifite de tous les Collèges pour y 
^^former les abus : ils n’ont excepté ni le Collège Mi- 
ui aucun autre , foit qu’il fût de Fondation Royale ., 
que le Roi en nommât les Officiers ôc les Bourfier. 


On 


ne s arrêtera pas ici 


réfuter une autre confé- 


^üence que Dom Mondain veut tirer du même principe, 
prétend que le Roi nommant à la place de Principal 
Collège Mignon , il s’en fuit que cet Officier étoit 
amovible ad nutum. C’eft une queftion qui appartient au 
& for laquelle il ne fera pas difficile a 1 Univer- 
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fîté de fake voir, lorf(]ja’il fera tems, à l’Abbé de Grand- ^ 
mont qu’il fe fait illulion' à lui-même', ou qu’il ignore, 
fur cet article , les vérités & les régies les plus communes. 

Mais, ajoute Dom Mondain, le Collège Mignon a etc 
échangé en 1584 pour le Prieuré des Bons - Hon^i^^^ 
au Bois de Vineennes, appartenant à l’Ordre de Gran 
mont ; par-là ce Collégé* elb devenu une Maifon de ce 
Ordre, ibumife à fes Conftimtions & à l’autorité de on 
Général, par exclulion de celle de l’Univerfîte; 
mot, il a pour ainfi-dire changé de nature, pour pren r® 
celle du Monaftêre qu’il remplaçoit ; n’eft-il pas 
gnant qu’une Maifon Régulière îbit foumife à la 
didion du Redeur de l’Univerfité ? 

On ne penfe pas que cette objedion , fur 
Dom Mondain s’étend avec fatisfadion, perde 
de fa force, pour être préfentée en peu de mots. 
n’eft cependant plus aifé que de la détruire. Henri 
n’a cédé à l’Ordre de Grandmont que les 
appartenoient, &: dont il jouilfoit dans le College 
gnon. Or il vient d’être prouvé que ces droits, bien 
de fouftraire ce Collège à la Juriididion 


Taire ce v^uuc^c a id * — • 

l’y fuppofoient & l’y lailfoient elfentiellement 

Ce Collège a paffé tel qu’il étoit des mains du Rui- 
celles de l’Ordre de Grandmont ; que Dom Mondain ^ 


ceircs ae 1 v^rare ae trraiiaïuuiiL ; que ivuiu 
le Contrat d’Ecliange, il fe convaincra de ce qu’on 


le iL^ontrat a nenange, 11 ic euuvaïueid. uc ee 
•ici ; il n’y verra nulle part que le Roi ait 
Droits & à la Jurifdidion de l’Univerfité ; il y 
contraire que tout le changement qui y eft arrive, 
hfte dans la différence des perfonnes qui en 
places, en ce qu’au lieu d’un Principal &: 
Séculiers, c’eft depuis l’échange un Principal &: 


üers Réguliers, mais fournis aux mêmes Loix, 
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des mêmes devoirs ôi des mêmes fondrions, ha utfubro- 
gati lÿ pro tempore fubrogandi eodem in Colkgio fimiks rhus 
iÿ kges quos priores quorum m locum fubrogantur fubire 
fortin debeant. 

Quel fut en effet le deffein de François de Neuville,- 
Général de l’Ordre de Grandmont, dans l’échange qu’il 
fit du Prieuré de Vincennes jiour le Collège Mignon ? Il ne 
fiaut que jetter les yeux furies Lettres Patentes pour fe con¬ 
vaincre qu’il fe propofa de procurer à fon Ordre un Colle¬ 
ge dans l’Univerfité de Paris, pour y faire élever de jeu¬ 
nes Profês dans l’étude des Lettres & de la Théologie. Il 
voyoit de quel avantage étoient ces fortes d’Etablifl'emens 
pour les autres Ordres''Religieux-, &il regrettoit que celui 
de Grandmont en eût été privé fi long-tems. Henri III. 
^ntra dans des fentirnens fi julks, & ce fut dans la vue 
de donner aux Religieux de Grandmont la facilité de 
s’inftruire dans les Claffes de l’Univerfité , qu’il céda le 
Gollége Mignon. Canonicis Prafatis Noviths fm Ordinis 
P'imanmi Artium Theologi^e pr^cepta^ficut aliorum Ordinum- 
Pkrique Contentas habent in 'Unherfitate Studii généralis Pa- 
capejfendi facuîtatem, quâ grayi h avenus incommodo 
^^ruerunt facere defiderarent. 

Ce deflèin du Sieur de Neuville étoit d’autant plus 
Wable, qu’il produifoit l’exécution d’une Bulle du Pape 
Jean XXII. du i 5 Décembre 1317, qui ordonne au Gé¬ 
néral & Définitoire de l’Ordre de Grandmont d’envoyer 
^ tenir douze Ecoliers aux Ecoles Publiques. Cette Bulle 

la première pièce produite par Dom Mondain, quoi¬ 
qu’elle renferme fa condamnation. Voici fes termes : Porrh 
^onjiderantes attente fruSlus fehees uberes quos tanquam dona 
^oelejiia producunt Studia Litterarum, quanta bona exfide- 
^^mfijmiUarum fecmditate polientium public a proDemunt 
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priyata , flriéli priccipimus quod Abhas Definitores pudiBt 
duodecim Fratres ejus Ordinis ProfeJJos, quos dociles noyerint 
te'/ieantur debeant ad Studia mittere Litterarum , ^ ejufmodt 
Studii infiflentibus lÿ alimentis alii necejjîtatibus de bonis 
diâi Ordinis proyidere. 

Malgré la dirpofition exprelTe d’une Loi Ci formelle, 
malgré la force des motifs lur lefquels elle eft fondée, 
le Sieur de Neuville voyoit que l’étude avoit été négligée 
dans fon Ordres il trouvoit l’occafion de le mettre dans 
une heureufe nécelïité de ne plus tomber dans cet incon¬ 
vénient, en lui procurant un Collège dans l’Univerfite 
de Paris -, il devenoit indifpenfable d’y tenir un certain 
nombre d’Etudians pour en remplir les Bourfes, àc les 
épreuves par lefquelles ces jeunes Profés feroient obligea 
de palTer en prenant des Degrés, affureroient du fucces de 
leurs études ; fucces qui tourneroit à l’honneur &: à l’avan¬ 
tage particulier de l’Ordre, & au bien commun del’Egni^^' 

Pour remplir des viics fi fages , étoit-il néceflaite 
de foullraire le Collège■ Mignon , devenu College-de 
Grandmont, a l’autorité du Reéleur & à la Jurifdi^^i^f. 
de l’Univerlité ? Ne falloit-il pas plutôt qu’il y deineniât^ 
fournis comme auparavant? Afin que la furveillance 
Reéleur & de fon Tribunal empêchât l’Ordre de Gt^n 
mont de retomber.dans la négligence &c dans l’e^^^^ 
d’engourdilfement où il avoit fi long-tems vieilli. 

C^’on faife maintenant le parallèle de la conduite 
D'om Mondain avec celle du Sieur de Neuville. L’un te 
garde comme un avantage ineftimable de mettre fon t 
dre en polfelTicm d’un College de rUniverfité , 1 
femble regretter que cette Maifon conferve le nom 
Collège, & fait fes efforts pour lui en ôter au moins toute 
la réalité i l’un défire .ardemment de faire revivra 
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Etudes dans fon Ordreil en faifit avec emprelTemenc le 
îTioyen favorable qui fe préfente j l’autre fe déclare le 
Patron & le Proteéteur de l’ignorance , & ne cherche 
qu’a étouffer les commencemens d’émulation qui fembloit 
prête à renaître fous fon PrédecelTeur. N’ell-il pas bien 
Engulier qu’il faille que l’Univerfité ait un Procès contre 
i Abbé de Grandmont, pour l’obliger à faire profiter les 
jeunes Profés de fon Ordre des Leçons de l’Univerlîté? 
Ea fcience eft-elle donc Ci commune dans cet Ordre ? On 
s abllient de faire à ce fiijet à Dom Mondain des repro¬ 
ches qu’il femble s’applaudir de mériter.. 

Pour lever toutes ces difficultés au fujet du droit que 
ÎUniverfîté conferve -fur le Collège de Grandmont , 
^ Unlverfité a cité l’exemple des autres Collèges régu- 
hers qui font fondes dans fon fèin j elle a n-Tême produit 
tlans l’Inftance un Arrêt rendu au Parlement de Paris le 
9 Juillet ryip , dans l’efpéce même dont il s’agit , ou 
Plutôt dans une efpéce beaucoup moins favorable. 

Le Chapitre général de Prémontré avoir prétendu ufer 
cette autorité arbitraire qui flatte fi agréablement Dom 
Mondain , en dellituant fans forme de procès le Prieur 
Principal du Collège de cet Ordre fondé dans l’Uni- 
'^^tfité j ce Religieux fe pourvut au Parlement, lUniver-r 
hté fut reçue Partie intervenante , & interjetta appel 
^ornme d’abus de la révocation du Principal. Alors le 
Général de Prémontré pafla prudemment avec fon Re- 
hgieux un Arrêt, félon lequel ce dernier ne pourroit être 
révoqué qu’en cas de contravention notable aux Statuts de 
^ Ordre , ce qui indique une procédure & une conviélion. 
Puifque Dom Mondain s’eft livré comme le Chapitre 
Prémontré, à une démarche inconfidérée v du moins 
^evroit-il imiter le Général de cet Ordre dans fon retour. 










à la Régie. L’Arrêt , dont il vient de rendre compte, 
prouve invinciblement contre lui, que l’Univernte a 
llir les Colleges même réguliers par leur fondation, ^ 
plus forte raifon fur le Collège Mignon ou de ran 
mont, qui eft féculier dans fon origine. 

Les principes que l’on vient de développer P 

juftifier l’Ordonnance rendue par le Tribunal du Re ^ 
lors de fa vifite au Collège de Grandmont. L’y niverli ^ 
on vient de le démontrer , a un interet ^rlnnc 

empêcher l’anéantifTement de ce Collège ^ il mioit 
qu’aprês avoir conftaté les abus dans fa vilite , c 
ployât d’abord fon autorité pour les réformer. 

Qu’oppofe Dom Mondain à un raifonnement ü R 
& fl décififî Incertain du parti qu’il doit i!qj-. 

il interjette appel, foit fimple, foit comme d’abus de 
donnance du Redeur ; tantôt, fe prétendant mieux c 
feillé , il en demande la nullité & la calfation, coi 
rendue par des perfonnes fans jurifdidion. 

Sur le premier point, PUniverfité ne doit 
oore répondre à Dom Mondain ; lorfqu il aura p ^ 
Majefté d’affigner un Tribunal aux Parties , 
point embarraffée de prouver avec la derniere evi 
la juftiee èc la nécelTite de l’Ordonnance de fon Tri 

A l’égard du défaut de Jurifdidion dans 
on ne peut pardonner qu’a Dom Mondain ligpy\^^ç 
d’une cliofe Ci connue. Les Regitres de l’Univerhte 
pleins de Sentences rendues par le Redeur & i 

bunal, dont l’appel fe releve diredement à la J 
Chambre du Parlement. L’article io de l’Appelé 
^s demierjs Statuts en 159? & 1600 , , 

difpoftion formelle fir la Jurifdidion de ce y'i 
les Membres qui le compoleiit, ôc les objets ^ 
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fou relTort. En voici les termes. Sitpenes Reêlorem, ex Confia 
iio Decanorum Superiorum Facultatum ^ Procuratorum Na- 
tionum poteflas cognofcendi de controyerfis. ..de re Scholafiicâ 
ortis : is primum adeatun fi caufa grayior, ab eofit provocaüo. 
Si Dom Mondain fe renferme à dire que l’Univer- 
n’a jamais eu de Jurifdidion fur le College Mignon, 
que du moins elle n’en a plus depuis que le College 
^{Jpartient à l’Ordre de Grandmont 3 fon objedion cft 
déjà refute'e par les preuves du contraire qui ont été ci- 

devant établies. 

^ Après avoir montré & l’intérêt de l’Univerlîté, & la 
^^gularité de fon Ordonnance, qu’il foit permis de de¬ 
mander n l’Abbé de Grandmont a bonne grâce de répéter 
Continuellement dans les déclamations dont il remplit fes 
^^^Quêtes & lès Mémoires, que l’Univerlité n’eft que 
J dcho de Dom Vitecocq 3 que ce Religieux révolté, dit- 
contre fon Supérieur, l’a fait agir & mouvoir à fon 
’ S[ue ce n’eft pour ainft dire ^u’un phantdme qu’on 
mi oppofe, & comme une divinité de machine. 

î-’Univerfité croit devoir rnéprilèr de pareils diftours, 
ne peuvent faire deshonneur qu’à celui qui les tient-, 
ans s’y arrêter, on va palTer à l’établilfement de la fécondé 

Pmpohtioru 

Seconde proposition. 

'jugement des conteflaüons entre TAhbê de Grandmont^ Dom 
^itecocq îiT* l’VniyerJïtè, doit être renyoyé au Parlement. 

L’établiftement de cette propofition ne demandera pas 
r grands efforts 3 il fuHlra de rapporter ici les termes dé 
^^it du mois de Février 1712-5 pat lequel le Roi renou- 
^^lle & confirme les droits ôc Privilèges accordes a 1 Uni- 

C 


? 

la 
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vcrfité pAr fes PrédécefTeurs. « Donnons pouvoir a 1 
y) verfite en corps de faire appeller ôr convenir au Par 
w ment de Paris toutes perfonnes, tant en demandant, 
.» qu’en défendant , pour toutes caufes ôc affaires, ans 


55 qu elle puiffe être convenue & appellée ailleurs P^,’' 

■>3 runes perfonnes de quelque qualité ou condition I 


5 puifl'ent être, fous quelque caufe ou prétexte que ce foir > 


53 jpuillCllL CLIC , iuua »^a.u.i.w wu. - 1 

>5 ôc fans que les Supplians foient tenus comparoir 
55 autres Juges quelconques, dont Nous les difperilons, 

55 leur interdifant la connoiffance, qui 

55 tredit Parlement, nonobftant tous Mandemens, 

53nances, Coutumes, & autres contraires, &: 

55 gatoires des Dérogatoires, à quoi Nous avons o 
55 & dérogeons par ces Préfentes 55. , 


Cette attribution fi formelle des caufes de l’Unive 


au Parlement eft un effet de la bonté, ôc en meme - 
de la juftice du Souverain. UUmverfité a fes regle®^ 
ufages & fes maximes particulières. Qui 
connoître que le Parlement, qui a enregilfrefes ^ 
èc tous les Réglemens qui y ont rapport? 1.Abbé 
A un titre fi précis que prétend oppofer iA 
Grandmont ? Des Lettres qu’il a obtenues pour P^*" 
dant un tems limité certaines cauies de fon ^ 

Grand Confeil, c’efl-à-dire , une évocation àc 

purement momentanée? Auffi ne peut-on douter 
ment qu’il en porte, quand d’un côté l’on 
cite les termes de cette évocation dans aucun e 
fon Mémoire, & que d’un autre côté il ^j^feil? 

efforts à faire fublf ituer le Confeil'du Roi au Grand ^ ^ 

6 c-à faire accueillir des objeétions détruites d avan 
qui ne peuvent être difeutées que fur le fonds.^ 

Au moyen fi viéforieux qui vient d’être expofe, ^ 


teim 
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Joindre la confidération puilTante d’une Litifpendance an- 
cienne au Parlement de Paris. Dès Tannée 1591 TUnji- 
Verfité a porté fes plaintes au Parlement fur Tinéxécution 
l’échange de 15 84 -, & depuis ce tems TUniverfité, & 
^eme les Bourliers Réguliers du Collège de Grandmont ou 
Mignon, ont porté plufieurs autres conteftations dans ce 
^eme Tribunal, qui y fubhftent encore, ainfi que Tappoim 
bernent fur Tappel comme d’abus interjette en 1591. 

Rien de plus frivole que le prétexte allégué par Dom 
Mondain pour fouftraire au Parlement la connoilTance 
«CS conteftations. Le Concordat, dit-il, ou le Contrat 
^ échangé entre le Roi Henri III. & le Général de Grand- 
^oiit n’y a point été enregiftré. 

Mais cet Aéte a -1 - il donc été enregiftré au Grand 
^onfeil, ou l’Abbé de Grandmont demande fbn renvoi, & 
il prétend avoir connu plufteurs fois de fon éxécution ? 
Parlement n’a-t-il pas commencé à en connoître dès 
^iinée 1591, par une Inftance identiquement la même 
^elle qui divile aujourd’hui les Parties ? Il ne s’agit 
de faire une Loi nouvelle, ce feroit le cas d’avoir re¬ 
tours au Souverain, qui a feul la puiffance legiflative , la 
eft faite, & les Tribunaux ordinaires font Juges de 
éxécution i par quelle raifon le Parlement' feroit - il 
^otic exchis ? Enfin il ne s’agit pas ici du Contrat d’é- 
change de 1584, mais de la fuppreftion d’études & de 
^Oürfiers, de la déprédation, ou pour le moins de la fouf 
|f^él:ion de revenus i en un mot, de la deftrudion & de 
^anéantiflément du Collège : & ce feroit faire injure au 
> que de-penfer qu’il ait jamais ordonné ou favorifé 
abus ft crians. 

L’Abbé de Grandmont ne pourroit donc attendre qu’une 
^^iidamnation certaine, fi les conteftations ctoient por- 

Cij 
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tées au Confeil du Roi : cependant les moyens qu’il allégué 
pour demander qu elles y foient évoquées, font aum ni' 
voles qu’inutiles j c’eft ce qu’on va prouver dans la troi- 
liéme propofition. 


Les 


TROISIÈME proposition. 

Arrêts cités par l’Abbé de Grandmont font etrangers ^ 
aufe 5 ^ ne donnent aucun lieu à l'éyocation au Conjen- 


caufe 

La défiance qu’a Dom Mondain de fa propre eaufe, 
eft le vrai motif de fes variations. C’eft lui-meme qu*^^ 
introduit l’Inftance en Réglement de Juges entre le 
lemcnt, oii Dom Vitecocq a interjetté appel comme 
bus, &: le Grand Confeil, ou il a prétendu en 
Gonnoifiance & le jugement. La queftion étoit formée^^ 
tre ces deux Tribunaux avant que TUniverfite intervi ^ 
cette intervention ne change rien ni au fonds, ni a la lO 
des conteftations, elle y introduit feulement de 
Partie intérelfée : la queftion doit donc refter la 
Ainft c’eft vouloir donner le change, & fubftituer uu^ 
conde queftion étrangère au Réglement de J^ç^ 
place de la première, que demander, comme fait 1 
de Grandmont , une évocation au Confeil. - 

S’il eft non recevable dans cette demande , il f 
moins clair qu’il y eft mal fondé. Pour le prouvât > 
va parcourir les Arrêts qu’il cite, & lui faire voit q ^ 
ne peuvent l’autorifer à demander l’évocation 

Dans l’efpéce du premier du 1 8 Juin 1605, , 

Cahier s’étoit fait pourvoir par Brevet du Roi de la P 
de Principal. L’Abbé de Grandmont n’eut befoin pont ^ 
annuller cette Provifton, que d’oppofer le Concor a 
i!5 84 , contenant une ceflion exprelfe de ce droit aux 





néraux de l’Ordre. L’Univerfité ne contefte pas, ôc n’a 
aucun intérêt de contefter à Dom Mondain la [acuité de 
nommer à cette même place, lorfqu elle viendra à vac- 
quer j elle prétend feulement que le Principal n’eft pas 
deftituable ad nutum , & c’eft une queftion que l’Arrêt n’a 
point jugée. 

ï’ar le fécond Arrêt du 2, 3 Janvier 1^15 , le Confeil 
^ maintenu le Général de Grandmont, à titre de Supé- 
fieur-Majeur, dans la jouilfance d’une Maifbn appelléc 
Carneaux , appartenante au Collège. Quel trait cet 
Arrêt peut-il avoir aux conteftations qui font entre les 
I^arties ? 

Le troifiéme Arrêt eft dans la même efpéce que le 
premier. Dom Labrou s’étoit fait pourvoir par Brevet du 
^oide la place de Principal; lès Provifions étoient nul- 
les & fobreftiees. Si le meme Arrêt a réduit le nombre 
^es Bourliers à cinq, c’étoit par provifion feulement, & 
^aute du payement des i ^oo livres promifes parle Roi, juR 
qn’à la réunion du Prieuré du Mefnel, qui fe trouve 
maintenant confommce & três-avantagcufe. Cet Arrêt ne 
peut donc être oppolé à l’Univerfité, eu égard aux quef- 
^ons qu’il a jugées ; il ne peut pas l’être davantage par 
apport au Tribunal qui a connu de la conteftation, puif 
que PUniverfité n’étant pas Partie , n’a dû ni pu contel^ 
^er la compétence du Grand-Confeil. Au furplus, quoi¬ 
qu’il s’agît alors d’une nomination faite par Brevet, ce 
pas le Confeil du Roi qui a décidé. Par quel art 
L>om Mondain pourroit-il donc fe fervir de cet Arrêt 
pour demander une évocation ? 

Ll’eft encore le Grand-Cbiifoil? & non le Confeil du 
qui a rendu l’Arrêt du 7 Mars 1654, par lequel la 
^eftitution, faite par le Général de Grandmont d’ùn 









Pïieur de Montguyon, a été conflrme'e. Le combat etoit 
entre deux Membres de l’Ordre, & par conféquent c e- 
toit le cas d’uièr des Lettres d’évocation. Si cet Arrêt eft 


à remarquer en quelque cliofe, c’eft i®. en ce que 


la 

deftitution qu’il confirme avoit été faite pour caule Ca¬ 
nonique, ôc apres une procédure criminelle ; en-ce 
qu’il tait furpeâ:er les Généraux de Grandmont d’être de¬ 
puis long-tems peu occupés de l’avantage de leur Con¬ 
grégation, puifque le Miniftére Public fe vit oblige de 
faire ordonner que l’Abbé de Grandmont tiendroit un 
Chapitre, conformement aux Conftitutions de fon Ordre. 

Cependant il ne paroît pas que la vue du bien de 
l’Ordre ait réglé les décidons de ce Chapitre, tenu le 
6 Mai ôc jours fuivans 1657. Dom Mondain prétend tirer 
un grand avantage, ôc de la felTion où il eft dit, q^u 
ne fera point permis de prendre des Grades à l’avenir» 
& que les Profès n’étudieront que deux ans dans les Eco¬ 
les de l’Univerfité i ôc d’un prétendu Arrêt du Conlen 
du mois d’Avril i 5 9, qu’il fiippofe avoir confirme tou¬ 
tes les réfolutions de ce Chapitre. ^. 

Peut-on s’empêcher de marquer fon indignation a 
vue d’une décifion pareille ? L’Ordre de Grandmont a. 
bien fait voir quel cas on en devoir faire. Le péf nitoitc 
de ce Chapitre de 1657, n’y a point reçu d’exécution^ 
il y a été formé des Oppofitions dans le tems meme 
la tenue du Chapitre, de la part de plufieurs Prieurs 
l’Ordre ôc des Religieux de l’Abbaye de Grandmont» 
Réglemens qui y ont été faits n’ont point été prom 
gués, l’on ne connoît ôc ron ne fuit dans la Congt^^^ 
tion que ceux du Chapitre de 1643. Ce font là des veri 
tés dont rUniverfité a rendu compté dans fa fecon 
Requête, ôc qui n’ont pas été détruites par Dom 
dain. ' ' 
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L’Adte qui a fait pafTer le Colle'ge Mignon entre les 
iriains de l’Ordre de Grandmonf, porte en termes formels 
que les Religieux qui prendront la place des Bourfiers 
ieculiers, pourront comme eux demeurer fept ans dans le 
College 5 M Studio, Litterarum percipknda inmijjt ^ nceptt 

Canonici . oBo mmero exifiant , ^ illorum duo priores 

Scholaflici de Mignon denomimntur^ neque ultro feptennium 
ibidem ad infiar modernorum ejufdem CoUegii Burfariorum ... 
commorentur. Le Chapitre de Grandmont pouvoir-il dé¬ 
truire l’obligation qu’il avoit contraélée par cet Aéte ? 
I^ouvoit-il changer la deftination du College en redui- 
fant prefque à rien le tems des Etudes ? Il faut donc ou 
que Dom Mondain abandonne cet EtablilTément, ou qu’il 
celTe de faire valoir la difpofition dit prétendu Chapitre 
Général de 1657. 

Mais ces moyens & d'autres qu’on omet, regardent 

fond de l’affaire , & n’ont point de rapport à l’évoca¬ 
tion dont il s’agit. Il ne refte donc plus à l’Abbé de Grand¬ 
iront que l’Arrêt de 16'ÿ^ mais quelle reflburce? Cet 
Arrêt n*eft intervenu que vis-à-vis de Religieux de fbn 
Ordre : l’un d’eux. Ecolier au Collège, s’en prétendoit Su¬ 
périeur , quoiqu’il n’eût pas la nomination du Général i 
^ les autres, qui étoient auffi des Ecoliers, fe joignoient 
^ lui & âdhéroient à fes conclufîons. Voilà exadement 
fefpéce, qui par confequent n’intéreffoit point TUniver- 
fité, avec laquelle l’Arrêt n’a effedivement pas été rendu. 

On prétend qu’il fut donné une AfTignation au Syn¬ 
dic de Sorbonne-, mais cet Officier n’a pas qualité pour 
défendre les droits de l’Univerfité & la repréfenter : il 
faut à cet effet la réunion des Redeur, Doyens & Pro¬ 
cureurs,, en un mot de ceux qui compofent le Tribunal 
de l’Univerfîté. 











Quant aux autres Arrêts cites par Dom Mondain, àc 
dont la difcLiirion feroit aylTi inutile qu ennuieufè, ils font, 
ainli que prefque tous ceux dont on vient de rendre 
compte , ou rendus fur limple Requête, ou étrangers a 
rUniverlité, foit parce quelle n’y. a point été Partie, 
foit parce qu’ils décident des objets qui ne l’intérelfent 
point J ou enfin, lorfqu’il s’agit de deftitution, ils fo^ 
rendus après information & pour caufes Canoniques. C eit 
donc par une rulè de Plaideur, & fans aucune raifon lo" 
lide, que Dom Mondain demande l’évocation au Conlein 
L’Univerfité croit avoir prouvé d’ailleurs l’intérêt qu elle 
eft en droit de prendre à la confervation du College ne 
Grandmont. Cet intérêt prouvé, le Privilège, dont die 
jouit inconteftablement, ne permet pas que les contelta- 
tions foient portées à un autre Tribunal qu’au Parlement 
de Paris. Peut-elle douter du fuccês de fon interventioj'iï 
lorfqu’elle ne réclame auprès de fbn Souverain qne le 
Droits dont fa bonté &: fa fàgeffe ont voulu qu’elle com 
tinuât à jouir ? 
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